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ONZIEME DIMANCHE APRES LA PENTECOTE

Guérison miraculeuse d'un sourd-muet (S. Marc, VII).

I. Considérons dans cette guérison, comme dans tous les autres
miracles du Seigneur, la manifestation éclatante de sa puissance
et de sa divine sagesse; car chacun de ses miracles est un sym-
bole et renferme un enseignement; il révèle d'une manière visi-
ble qualque mystère qui s'accomplit invisiblement dans les âmes.
Les nombreuses infirmités corporelles que le Seigneur e. guéries
représentent la multitude et la diversité des guérisons spirituel-
les. Il y a une mystérieuse analogie entre les maladies de l'ame
et celles du corps.

Jésus-Christ est venu pour les pécheurs et les malades ; il est
le médecin qui nous apporte les remèdes du ciel. Lui seul peut
nous guérir et nous sauver.

Il. Le sourd-muet du pays de Décapolis, selon plusieurs inter-
prètes, personnifie les peuples de la gentilité, qui étaient spirituel-
lement privés de l'ouie et de la parole, comme les idoles qu'ils
adoraient ; car l'homme finit toujours par devenir semblable à
ce qu'il aime et adore. Ils étaient sourds, parce qu'ils n'enten-
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daient pas la voix de Dieu ; -et ils étaient muets, parce que, sépa-
rés de la grâce et de la vérité, ils ne pouvaient réagir vers la
vérité ni correspondre avec la grâce. Jésus-Christ offre le salut à.
tous les hommes; mais, hélas 1 combien en est-il qui le repoivent ?
La parole évangélique frappe leurs oreilles, mais ne remue pas
la volonté ; et l'âme, restant fermée, n'a plus de voix pour Dieu.

Soyons dociles à écouter et fidèles à prier, de peur de contrac-
ter la maladie du sourd-muet.

NOTRE SYSTEME D'EDUOATION

Notre système d'éducation est excellent. Qui en doute ? Quelle
personne tant soit peu instruite et expérimentée oserait en nier
les avantages et l'attaquer dans son ensemble ? Pour notre part,
nous n'avons jamais pris aut sérieux les critiques malveillantes
de ces derniers temps, et le public, nous en sommes sûrs, le pu-
blic bien pensant a fait de même. Voilà pourquoi nous avons
gardé sur cette question un silence d'une signification non équi-
voque pour ceux qui savent et veulent comprendre. Au reste,
dès le commencement de la polémique, nous savions que l'avenir
- un avenir prochain - réservait à nos maisons d'éducation
une revanche glorieuse et à leurs détracteurs une humiliation
méritée.

Cette revanche, nous l'avons, pleine, entière, plus belle encore
que celle que nous rêvions. Elle nous vient de l'étranger, il est.
vrai, des protestants, des gens pratiques de la terre de toutes les-
libertés et de tous les progrès; mais c'est précisément ce qui en
fait le prix à nos yeux dans les circonstances actuelles. En face
des résultats merveilleux de notre exposition pédagogique à Chi-
cago, nous ne demandons qu'une chose aux hommes de bonne
volonté: sachons donc rèconnaître nous-mêmes ce que nous pos-
sédons de bon et d'utile. Au lieu de mépriser et de dénigrer nos
institutions, qui commandent le respect et l'admiration des au-
tres peuples, ayons assez de reconnaissance et de justice pour
admettre l'ouvre puissante qu'elles accomplissent dans notre
pays, Dieu sait avec quel dévoûment et au prix de quels sacri-
fices I Loin de les entraver dans leur marche par des écrits ca-
lomnieux, ou par des mesures arbitraires, et de soulever.contre,
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elle les préjugés populaires, donnons-leur un concours intelligent,
actif, généreux ; aidons de toutes nos forces à leur développement
et à leur perfectionnement.

Nous nous contentons aujourd'hui de ces quelques remarques,
n de pouvoir faire connaître à nos lecteurs les parties essen-

tielles de deux articles très importants que deux journaux de
Chicago, le Catholic Journal et l'Inter Ocean, viennent de publier
sur le succès obtenu à l'Exposition colombienne par les travaux
Scolaires de la Province de Québec et en particulier par ceux des
raisons d'éducation dirigées par le clergé, les religieux ou les
rligieuses.
Le Catholie Journal constate d'abord que l'enseignement supé-

rieur de la province d'Ontario n'est pas suffisamment représenté,
Puis il passe à la province de Québec :

é La province de Québec a une belle exposition ; merci à ses
coles privées et séparées. Incontestablement, les écoles catholi-

es ont la part du lion. Leurs contributions sont non seulementnmbreuses, mais variées, et dans plusieurs cas, très bien faites.aans les écoles de filles, nous recommandons pour la netteté etla justesse le couvent des Ursulines à Québec-; pour le style etSVariété, le couvent de Stanstead, pendant que pour le parfait
t ini nous accorderions la palme au couvent de la Congréga-etn de Notre-Dame à Montréal. Une exposition caractéristique

cst Celle de l'Institut des sourdes-muettes, des Sours de CharitéPrès de Montréal. Elle comprend plusieurs échantillons des tra-
vaux manuels et intellectuels enseignés dans les divers départe-mRents,

SL'ouvrage des garçons n'est pas inférieur à celui de leurs
el rsLeurs contributions sont peut-être moins voyantes, mais
éles sont parfaites et prouvent les hautes connaissances des
a 'es. Comme succès général, mentionnons les collèges de
Oh lette, Montréal, Trois-Rivières aussi bien que les travauxi,?Osés par les élèves des Frères de la Doctrine Chrétienne et de

eole des Commissaires. Nous devons avouer que nous avonsé*c'riné beaucoup plus attentivement les travaux venant des
"irees dirigées par les Frères, parce que nous avions entenduire ltant de choses sur leur système ; et nous devons admettre
qe leur réputation n'a rien souffert de notre minutieux examen.

0118avons remarqué que les matières enseignées dans leurste es supérieures, portent le cachet de l'utile ; c'est justementce 9uil faut pour préparer la jeunesse aux batailles de la vie.
e attetion spéciale est apportée à la calligraphie aussi bien

la teuedes livres ; l'anglais et le français sont enseignés,que les diverses sortes de dessins et d'autres sujets utiles
la tnle les mathématiques, la géométrie pratique, le mesurage,trigonométrie et l'arpentage.
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« Quand un tel élève quitte l'école, il n'est pas un fardeau pour
le pays ; il'trouve bientôt de l'emploi et commande une rapide
promotion. Les Frères semblent bien comprendre les exigences
de notre temps, et leurs travaux exposés à la section canadienne
des arts libéraux montrent la façon substantielle et heureuse avec
laquelle ils s'efforcent de rencontrer* les besoins d'éducation de
leur pays.»

Voilà l'opinion d'un journal'étranger sur notre système d'en-
seignement. Mais ce journal est catholi pie, et il juge une ouvre
catholique; au cas où cela diminuerait pour certaines gens la
valeur de son opinion, voici celle d'un journal non catholique,
l'Inter Ocen ;

« Les provinces canadiennes ont des exhibits très remarquables
dans chacup des grands parais industriels, mais aucun ne mon-
tre -mieux les progrès du peuple que ceux de son système d'édu-
cation. Le T. R. chanoine Bruchési, de Moutréal, a été choisi
comme surintendant qe la section consacrée à l'éducation de la
province de Québec.

« L'exposition pédagogique de la province de Québec est sous
la direction de deux messieurs qui ont su rendre leur départe-
ment très attrayant. Ces dévoués professeurs sont le Frère Andrew
de Montréal et le Frère Pelerinus de Québec.

« Uexposition sous la direction des Frères Andrew et Pelerinus
représente près de 200 écoles de la province de Québec. L-s
écoles protestantes et catholiques sont représentées dans cette
exposition située dans la galerie ouest de la bâtiàse des manufac-
tures et des arts libéraux. Les départements occupés par ces
exhibits sont charmants, accessibles et déccrés avec goût. Les
Frères de la doctrine chrétienne, auxquels appartiennent les révds
MM. Andrew et Pelerinus, ont trente-cinq écoles sous leur con.
trôle, et leur exposition est la plus importante et la plus imposante
de tous ceux qui ont exposé ici.

( On rencontre leurs écoles dans. les plus grandes cités et villes
de la province de Québec. Leur enseignement est divisé comme
suit: le cours élémentaire, qui correspond au cours primaire dans
les écoles graduées des Etats-Unis ; le cours intermédiaire ou de
grammaire ; le cours supérieur ressemblant à celui de nos high
schools, et le cours spécial pour les élèves plus avancés et qui
comprend les études d'une nature pratique et commerciale. Les
travaux scolaires de ces différents départements sont disposés
avec goût et intelligence. Ce sont les travaux de la dernière
année scolaire qui comprennent toutes les branches de l'ensei-
gnement donné par les Frères de la Doctrine Chrétienne dans
leurs écoles.

« L-s élèves font preuve de propreté, d'aptitudes et de progrès
dans les travaux qui sont exposés ici. Les preuves de leur appli-
cation sont nombreuses.. A vrai dire il ast difficile, pour, une
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personne qui nest pas habituée, de choisir, parmi cette masse de
travaux, un travail plus méritant que Pautre. La généralité de
ces travaux parait excellente, et cela en dit plus long qu'une
description détaillée. »

Le même journal parle aussi avec éloge des dessins à main levée
et au clavigraphe, envoyés par le cercle de La Salle, ainsi que
des travaux exécutés par les élèves de nos couvents. Le ton géné-
ral de l'article prouve évidemment que l'auteur est sorti du
département canadien, tout enthousiasmé de ce qu'il venait de
voir.

CONSEORATION DU ROYAUMM D'ANGLETERRE

A la Vierge Mère de Dieu et à PApôtre saint Pierres

Le 29 juin 1893 est désormais une date qui marquera dans les
souvenirs des catholiques de Londres. C'est, en effet, ce jour-là
que, conformément au mandement de la hiérarchie catholique
anglaise agissant d'parès les désirs de Léon XIII, l'Angleterre a été
consacrée à la Sainte Vierge et à saint Pierre. De bonne heure,
la vaste église de POratoire de Brompton, où devait avoir lieu
la cérémonie, était encombrée de fidèles. A onze heures, il n'y
avait plus moyen de se caser dans l'édifice sacré. C'était i ire
annoncée pour la cérémonie. Le cortège des Evéques est sorti
de la sacristie; les représentants des ordres religieux d'Angleterre,
franciscains, jésuites, passionnistes, etc., venaient en tête, préc&
dant le clergé séculier, que suivait immédiatement quinze Evé-
ques, c'est-à-dire tout Pépiscopat anglais, moins les évêques de
Liverpool et de Salford.

A leur suite, les ambassadeurs d'Autriche et d'Espagne, le
duc de Norfolk, le marquis de Ripon, lord Denbigh, lord
'liffori, lord Harries, lord. Ashburaham, le lord-maire, lord
North, lord Walter Kerr, lord William Neville, lord Trimleston,
lord Arundel de Wardour, le marquis de Misa, le comte
Torre..., etc., etc. '

La présence du lord-maire de Londres, ce catholiiue qui ne
laisse passer aucune occasion d'affirmer sa foi, est bien digne
d'être remarquée.

La messe a été pontificalement célébrée par S. Em. le cardinal
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Vaughan, et aussitôt après, le R. P. Bridgett, rédemptoriste, est
monté en 'haire. Il a rapidement dit ce qu'était la Sainte Viérge
dans le plan divin et la tradition de l'Eglise, et ce que les Pas.
teurs du catholicisiùe désiraient faire en consacrant leur pàtrie
à la Sainte Vierge.

Tout de suite après a eu lieu la lecture de l'acte de consé-
cration par le Cardinal, qui, pour la circonstance, avait revêtu
la mitre du glorieux martyr sairt Thomas Becket.

Nous donnons ici les dernières paroles de cette consécration,.

« Nous vous offrons nos cours pour que leur amour et leur
zèle puisse toujours croître et grandir. Nous vous offrons nos
frères de ,ette Angleterre, dont les multitudes. vous connaissent
si peu, ou ne vous connaissent pas du tout. Que vos prières ramè
nent ce pays à son ancienne foi. Que votre intercession nous
conduise à une union plus étroite avec votre divin Fils. Nous,
nous consacrons à li par votre intermédiaire. Obtenez-nous,
obtenez à l'Angleterre, jadis votre douaire, toutes les grànes et
toutes les bénédictiôns. O clémente, ô aimante, ô douce Vierge
Marie ! »

Le soir, pour la consécration à saint. Pierre, l'oratoire de
Brompton s'est de nouveau rempli. Et, après les vépres célébrées
par Mgr'Clifford, évêque de Clifton,. le cardinal Vaughan, tou-
jours coiffé de la mitre de saint Thomas Becket, est monté en
chaire et a prononcé un discours tout rempli de faits et de hautes
considérations sur le culte dont saint Pierre était jadis l'objet en
Angleterre. Car c'est une chose curieuse de voir combien, avant
l'hérésie protestante, l'Angleterre était dévote à saint Pierre. A
Londres même,il n'y a pas moins de quatre églises dédiées au Prin-
ce des apôtres. L'abbaye célèbre de Westminster h4i était dédiée,
et, de tous côtés en Angleterre, les restes de cette vieille dévotion
persistent. C'est ce que rappelle la prière de la consécration dont,
à la fin de son sermon, le Cardinal, agenouillé devant-l'autel et
entouré de. son Clergé, a solennellement donné lecture.

Voilà ce qui se passait, le jour de la fête -des saints Pierre et
Paul, à Brompton oratory. Le dimanche suivant, toutesies parois-
ses de-Londres et d'Angleterre, au milieu de l'affluence des fidèles,
ont séparément recommencé ces touchantes. cérémonies de la
consecration. (Semaine Religieuse d'Annecy).

A ce sujet la Semaine Religieuse de Cambrai fait les réflexions
qui suivent:
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Ce grand acte de consécration à Marie et à saint Pierre, qui
n'est, d'ailleurs, comme on a eu soin de faire remarquer, qulàn
retour au passé, impressionne vivement les esprits et contribuera
à accélérer l'évolution vers ' unité catholique.

D'ailleurs, les progrès de l'impiété, la décomposition des sectes,
l'inquiétude que produit le mouvement social sans direction
sûre, tous les redoutables problèmes, qui se s'ulèvent dans le
monde ouvrier, le paupérisme croissant, tout cela fait réfléchir.
L'on cherche un guide et malgré soi l'on tourno les regards vers
le pilote de Rome, éclairé d'en haut et investi par Jésus-Christ
lui-méme de l'autorité et de la puissance nécessaires pour con-
duire l'humanité au port du salut.

Plusieurs fois déjà les évêques anglicans ont essayé dans
leurs synodes de trouver un lipn d'unité et de fornler un symbo-
le commun. Vains efforts I - Ils -n'ont fait qu'accentuer plus
profondément leurs divisions, et, tout dernièrement, quelques-
uns ont avoué leur impuissance dans leur fatal égarement en-de-
hors de l'Eglise romaine.

Il n'est plus rare aujourd'hui d'entendre des clergymen, surtout
dans le High Church, confesser loyalement qu'en dehor>n de l'au-
torité légitime et indéniable du Pape, successeur de saint Pierre,
l'unité religieuse est impossible. Dans des épanchements intimes,
il en est qui n'hésitent pas à exprimer l'espérance qu'un jour
« toutes les bonnes volontés s'uniront et que, d'un commua
accord, ils pourront rentrer dans le giron de l'Eglise catholique
romaine pour marcher comme leurs aïeux sous la houlette du
vrai Pasteur des âmes et n'e former qu'un seul troupeau :unum
ovile, unus, Pastor. »

Pour ce qui est du culte de la Très-Sainte Vierge, les préjugés
protestants disparaissent aussi. En voici un signe bien consolClt.
Le docteur anglican Lee vient de publier un livre sur l'1mnacu-
lée-Conception.

L'auteur établit parfaitement coniment Marie .est Mère de
Dieu ; puis il présente ce dogme comme un des fondements de
la religion chrétienne. Il montre alors la tradition constante de
l'Eglise regardant Marie comme Viergo toujours immaculée dès
sa Conception.

Il. fait, fort à propos, remarquer que cette croyance a toujours
été reçue dans l'Eglise comme vraie, malgré des oppositions
isolées, avant de devenir acte de foi en 1854 pac la définition
dogmatique du Pape Pie IX.
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Il reproduit, avec le tétnoignage des divines Ecritures etdes
saints Pères, ceux des anciennesliturgies et tout particulièrement
de celles de son propre pays, l'Angleterre.

Il se complaît à citer les hymnes, les prières et les discours des
siècles passés en l'honneur de l'Immaculée.

Il a lui-même des élans magnifiques de dévotion envers la
Vierge toujours sans tache.I! montre la beauté comme la légiti-
mité de son culte si puissant et si maternel ; et il voudrait voir
tous les cours de ses frères égarés s'unir et se reconforter auprès
du cour d'une mère si tendre et si dévouée.

Tout le long de son pieux ouvrage, le regard du docteur Lee
se tourne en même temps vers.le Sonverain-Pontife de Rome,
qu'il reconnaît comme l'infaillible chef de l'Eglise, le pasteur et
le guide toujours sûr au milieu de nos difficultés, de nos hésita-
tions et de nos obscurités. Il supplie «c non seulement l'Angleterre,
mais toutes les nations schismatiques et hérétiques, de venir se
ranger humblemert sous la houlette du suprême Pasteur des
âmes. Avec cette direction, ait-il, nous avancerons dans la lumiè-
re et le progrès véritable, et nous travaillerons sûrement à la pa-
cification entre les hommes. »

N'est il pas consolant de saluer de si belles aspirations ? Ne font-
elles pas þressentir un retour chez un peuple à qui de mauvais
princes avaient ravi la vraie foi avec sa piété séculaire ?

LITURGIE

Le trône sur lequel le T. S. Sacrement est expoF pendant les
Saluts solennels ne devrait pas rester habituellemcnt sur l'autel;
l'addition de cette niche inamovible, que les artistes semblent
regarder comme l'ornement nécessaire d'un maitre-autel est un
abus tout récent, lequel en a entrainé un autre : on s'est accou-
tumé à remplir la niche, en y mettant le crucif- qu'on enlève
seulement avant d'exposer le T. S. Sacrement, et que l'on replace
immédiatement après la bénédiction.

La S. Congrégation des rites a déclaré que cet usage ne pou-
vait être toléré :

Utrum tolerari possit usus statuendi crucem super throno, et in
eo precise loco, super quo public.- adoratiani in ostensorio exponitur
SS. Eucharistila -

Resp. Negàtive. (2 junii 1883, No 5874, ad 31.
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LES OOLLECES OLASSIQUES DU DIOOESE

£ DE MONTREAL

Le Collège de Montréal.
(Suite).

M.Curatteau venait ae mourir et il avait été remplacé, comme
directeur, par M. Marchand, P. S. S., né au Canada, à Verchères,
agrégé au séminaire depuis 1788 et n'ayant alcrs que 30 ans.
C'était le plus agé des professeurs. Il y avait en outre un profes-
seur de philosophie, un régent de seconde, un de quatiième, un
de sixième et un régent des commençants, les trois derniers seu-
lement tonsurés, tous de 17 à 23 ans, enfin deux laïcs chargés
du cours élémentaire de langue anglaise et de langue française.

Les élèves, dont on a également les noms, étaient au nombre-
de 90, à cette même date de 1790, ce qui .prouve combien était
utile et à quels besoins répondait la fondation de M. Curatteau.

Quelques observations, consignées à la suite de ce document
officiel nous apprennent, qu'à cette même époque on enseignait
dans le collège de Montréal « à lire et à écrira en anglais, en
français et en latin, la géographie, l'arithmétique, les humanités,
la rhétorique et la philosophie, c'est-à-dire la logique, la morale,.
la métaphysique, la physique et les mathématiques. »

Le programme, comme on le voit, était complet. C'est celui
des collèges classiques de l'époque. L'enseignement.des sciences.
n'avait pas alors l'importance qu'il a nécessairement pris depuis..

Comment ce programme était-il rempli ? Nous devons recon-
naître qu'il y avait chez des professéars si jeunes plus de bonne
volonté que d'acquit et surtout de connaissances pédagogiques.
Mais, cependant en lisant les exercices littéraires, les compliments
qui accompagnaient chaque distribution des. prix, on est frappé de
la correction de la langue française et de la solidité des études
latines.

En 1799, à la fê.te du directeur M. J. B. Chicoineau, un des
éjèves, lui, adressait les vers suivants :

Tout vit heureux dans ton empire.........

Sur ton front la douceur respire,
La bonté parle par ta voix;
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Pour nous élever, tu t'abaisses;
Tu sais supporter nos faiblesr-es.
Tu prend part à nos jeux, et vivant parati nous,
Pour nods gagner à Dieu, tu te fais tout à tous.

On ne pouvait mieux dire.
Nous avons un document qui met plus encore en relief la

-valeur de l'enseignement de ce collège.
« Depuis f-89, il s'y est établi une chaire de philosophie et une

-école de langue anglaise qui est tellement accréditée, qu'elle a
fait tomber presque toutes les écoles protestantes de la ville, où
les enfants catholiques couraient auparavant, chose infiniment
intéressante pour la religion. »

Cet extrait d'un mémoire adressé au Saint-Siège, en novembre
1794, méritait d'être cité pour apprécier les résultats obtenus par
:les professeurs du nouveau collège.

Le Collège de MontMal resta dans le Château-Vandreuil (1) jus-
-qu'en 1803, c'st-à-dire pendant une période de 30 années. Le
nombre des élèves augmentait chaque année, et, malgré les obs-
tacles apportés par le gouvernement anglais,on avait pu accroître
le nombre des professeurs. La Révolu f;on française, en forçant le
-clergé à s'exiler deFrancedécida quelcaes prêtres à prendre le che-
min du Canada. Ainsi,en 1794, onze d'entre eux arrivèrent en notre
province. La plupart se rendirent à Montréal. C'était des hommes
instruits, quelques-uns avaient dépassé la quarantaine.. Ils possé-
-daient des connaissances étendues,comme M.Jean-Baptiste Chicoi-
neau qui avait été longtemps professeur de philosophie au séminai-
re de Lyon et qui,pendant douze ans dirigea le collège de Montréal,

(1) Le Cbâteau-Vaudreuil occ.:pait, comme nous l'avons dit, la plus grande
partie - du côté ouest - de la place actuelle Jacques-Cartier, entre la rue
'St-Vincent et la rue alors désignée sous le nom de rue St-Charles et qui est
englobée maintenant dans la place même.

D'après un plan postèrieur à 1773, puisque le collège y est indiqué,plan que
nous avons relevé au Séminaire, le Chateau-Vaudreuil avait des dépendances
et jardins assez vastes. La façade regardait le fleuve, et ouvrait sur la rue
:St-Paul.

Ce chateau avait été construit par le Marquis de Vaudreuil, qui fut gouver-
neur de Montrèal de 1698 à 1703, date à laquelle il fut appelé à succéder à
M. de Callières, comme gouverneur-général de la Nouvelle-France.

Le terrain sur lequel il s'élevait avait été concédé, d'après les énonciations
-du terrier du Sèminaire, partie au sieur Charles d'Ailleboust le 15 octobre
1660, et partie au sieur André Demers dit Chèdeville le 20 août 1655.

-.0
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de 1796 à 1808; comme M. Sattin, auteur d'une vie de Mme d'You-
ville ; comme M. Molin, qui a fait exécuter les plans du petit sémi-
naire, et de la maison de campagne qui en dépend ; comme M.
Antoine Houdet, arrivé en 1796 de la province d'Anjou et qui
enseignait la philosophie, « également habile et versé dans les
autres sciences, par sa grande application à cultiver les rares
talents dont il était doué; » enfin comme M. J.G. Roque qui devait
pendant 21 ans, être à la tête du collège et y laisser un souvenir
encore vivant, tant il y a fait de bien par sa fermeté et son
intelligente initiative.

Le Collège établi au Château-Vaudreuil eut à subir les attein-
tes de ce dangereux ennemi de nos bâtiments publics, le feu. Le
6 juin 1803, il fut réduit en cendres. C'était quelques jours avant
rouverture des vacances.

Le séminaire n'hésita- pas un instant. Il se mit immédiatement
à l'ouvre pour reconstruire un nouvel établissement, mais en
choisissant une autre place. Le Château-Vaudreuil se trouvait
entòueé par de nombreuses maisons de commerce ; en transpor-
tant rue du Collège les nouveaux bâtiments, on donnait aux
citoyens un vaste terrain sur lequel s'élevèrent des habitations
particulières et dont une partie fut employée à la création d'un
marché, appelé le marché neuf. Ce marché fut établi par MM
Perrinault et J. B. Durocher qui s'étaient rendus acquéreurs de
l'ancien emplacement du Ciâteau-Vaudreuil. (1)

Le Séminaire mena rapidement les travaux du collège. Com-
mencés en 1804, les bâtiments purent être ouverts aux élèves en
octobre 1806, sous le nom de petit séminaire de Montréal. Est-il
nécessaire d'ajouter que les frais considérables que -deiait
coûter cette construction importante furent entièrement supportés
par les Messieurs de St-Sulpice ?

(A suivre).

CHRONIQUE

* Demain, premier dimanche du mois, il y aura réception
au salon de P'archevéché à 8 heures du soir.

* Par décision de Monseigneur Parchevêque de Montréal, ont été
nommés:

(1) Voir terrier du Séminaire.
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MM. G. Charette, chapelain des Frères à Laprairie ; J. B. L. Gagnon.
vicaire à St-Vincent de Paul, Isle Jésus ; Desjardins, vicaire à
St-Bruno ; Jos. Picotte, vicaire à Ste-Brigide; J. Thérien, vicaire à.
Longueuil ; A. Carrières, vicaire à Ste-Thérèse; F. N. Labonté, vicaire
à Caughnawaga ; Beauparlant, vicaire à Ste-Anne du Bout de l'Ile ;
F. X. Plante, vicaire à St-Philippe ; Ferland, vicaire à la Pointe-
Claire. M. B. Poitras a été nommé professeur au collège de l'Assomption..

* A trois heures, dimanche après-midi, à l'église St-Antoine, Sa.
Grandeur Mgr l'archevêque Fabre a béni une magnifique cloche desti-
née à cette nouvelle églisa. Le sermon de circonstance a été donné par
M. l'abbé J. E. Donnelly, curé de la paroisse. La cloche a reçu au
baptême le nom de «Marguerite-Marie. »

Le R. P. Van Derr Capellen, C. SS. R., décédé à Montréal mar-
di dernier, est né à Zepperen, province de Limbourg, Belgique, le 26
décembre 1823. Admis dans la Congrégation du Saint-Rédempteur le.
15 octobre 1846, il fut ordonné prêtre en 1862, et vint au Canada en
1879. Il fut d'abord envoyé à Ste-Anne de Beaupré.

Depuis 1884, le R. P.Van Derr Capellen exerçait le Saint ministère à.
Ste Aune à Montréal, où il se fit remirquer par son zèle pour entendre
les confessions, visiter les vieillards, et préparer les malades à la mort.

le service funèbre, auquel -. sistait Monseigneur l'archevêque, a été
chanté jeudi à l'église de Ste-Anne, au milieu d'un grand concours de-
fidèles.

* Il se fait actue:lement force réclames en faveur du théâtre et on:
est surpris, en certain milieu, que notre grande cité n'aille pas sacrifier
chaque jour des sommes considérables à ce qu'on ose proclamer néces-
saire, indispensable même au relèvement intellectuel et moral de notre-
pays. Pendant ce temps, dans les mêmes journaux, et parfois, par ces
mêmes hommes avides des jouissances de la vie présente, se continue-
déloyale et injuste la critique de nos institu'îons de charité. Là.
cependant, ce n'est pas le bien-être que l'on recherche, ce ne sont pas-
les plaisir. folâtres et les distractions bruyantes que l'on convoite !
Des centaines d'âmes d'élite, renonçant à tout, brisant les liens si doux
de la famille et de l'amitié, fermant les yeux aux promesses du monde
et au miroitement de ses fêtes, sont venues travailler uniquement pour
Dieu et pour ceux qui souffrent sur la terre.

Voilà pourquoi le monde les déteste, les calomnie, ,les persécute.
Elles sont la condamnation trop vivante de sa vie et de ses principes,
pour ne pas les poursuivre de sa haine et de ses sarcasmes. Il leur
refusera l'argent nécessaire pour accomplir leurs ouvres de dévoû-
ment et de charité, alors qu'il verse, pour des amusements et des
plaisirs de toutes sortes, des sommes fabuleuses ; il.trouveratrop beaux,.
trop spacieux les édifices qu'elles élèvent pour recevoir l'orphelin, le-
pauvre et le vieillard, et cependant il ne craint pas de consacrer des
millions po.ur construire ces théâtres fameux, dont le but principal,
sachons le reconnattre, est. de satisfaire ce besoin d'émotions et ce,
sensualisme dégradant qui sont le caractère distinctif de notre siècle.
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Nous'sommes sûrs que notre peuple, si chrétien et si pratique, ne se
laissera pas tromper, et qu'il continuera à faire des biens temporels
-que la divine Providence lui a départis, le noble et charitable usage
-qu'il en a fait jusqu'à ce jour.

* Le Congrès Catholigue de Chicago. - A l'occasion de lExpo-
sition universelle de Chicago, les catholiques américainc se proposent
de tenir un Congrès dans ceUe ville, mardi le 5 septembre
:prochain.

Le comité d'organisation, éclairé par les avis des Archevêques des
Etats-Unis, a défini et déterminé le but du Congrès. Ce but est étendu
-et limité à la fois à l'étude de la question sociale, telle que l'envisage
Sa Sainteté Léon XUI dans son Encyclique sur ce sujet, à la question
-de l'éducation catholique et à celle de l'indpendance du Saint-Siège.

Voici quel sera l'ordre des lectures publiques
1. La Découverte du Nouveau-Monde.
2. Colomb, son caractère et sa mission.
3. Les conséquences de sa découverte pour la religion et pour la

-civilisation.
4. L'Eglise et les missions dans le .Nouveau-Monde.
5. L'influence de PEglise catholique sur les institutions politiques,

.civiles et-sociales des Etats-Unis.
6. Isabelle la Catholique.

Question sociale.

Ce sujet, aussi grave que vaste et difficile, sera traité à divers points
-de vue :

1. L'Encyclique du Pape Léon XIII sur la question.
2. Les droits du travail, les devoirs du capital.
3. Le paupérisme, remèdes.
4. Bienfaisance publique, bienfaisance particulière, moyens de

rendre lune et lautre plus fécondes.
5. Sociétés d'ouvriers, sociétés de jeunes hommes.
6. Assurance sur la vie et caisse de retraite nour les travailleurs à

gages.
7. Associations commerciales.
S. Immigration et colonisation.
9. Plaie de livrognerie.
10. Situation actuelle et avenir des Indiens des Etats-Unis.
Il. Situation actuelle et avenir de la.race nègre aux Etats-Unis.

Questions supplémentaires.

1. Education catholique aux Etats-Unis.
2. Indépendance du Saint-Siège.

* La République de l'Equateur, déjà consacrée au Sacré-
Cour de Jésus, vient aussi de se consacrer à la très Sainte-Vierge.
Marie ne partage-t-elle pas les droits de son divin Fils à Ja
souveraineté sur les nations Y La sainte Eglise lui donne le titre
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de Reine du peuple de Dieu assise à la droite du Roi: Astitit
Regina a dectris luis.

Dans une magnifique lettre pastorale, les Evéques de PlEqua-
teur ont rappelé aux pop.ulations que, si Notre-Seigneur Jesus-
Christ est notre médiateur auprès de son Père, la Vierge est
elle-même notre médiatrice providentielle auprès de son divin
Fils.

En même temps, ils ont fait appel au chef de l'Etat, au repré-
sentant de la nation, à la magistrature et au peuple pour obtenir
la réalisation d'une consécration vraiment nationale. Leur appel
a été entendu. Le décret proposé au Sénat y a été voté à l'unani-
mité.

De plus, les Chambres ont voté l'ériction d'une statue colos-
sale de Marie, en témoignage de la consécration nationale. La
statue s'élèvera sur la colline de Panecillo, en regard de celle de
Chilena, qui portera la basilique du Sacré-Cour.

* Le cardinal Zigliara, de l'ordre des Frères Prêcheurs, a
laissé vacante, en mourant, la place de Préfet de la Congrégation
des Etudes. On sait quelle' importance Léon XIII attacbe aux
travaux de cette Congrégation. Aussi ne faut-il pas laisser, sans
une mention spéciale, le choix qu'il vient de faire du cardinal
Mazella, pour succéder au cardinal Zigliara.

* Le cardinal Aloisi-Massella a demandé au Souverain Pon-
tife d'attacher une indulgence à la récitation de la prière :
lRetribuere dignare, Domine, omnibus nobis bona facientibus propter
nomen tuum, vitam æterzai. Amen.

Sa Sainteté, en l'audience donnée le 17 décembre 1892 au secré-
taire de la S. Congrégation, a accordé cinquante jours d'indulgen-
ce à tous les fidèles qui réciteront la dite prière dévotement et le
cour contrit. Cette indulgence est applicable aux défunts et peut
être gagnée deux fois par jour.

* iotre a le Papev t de recevoir d'Amérique un su-
perbe phonographe qu'on lui a offert pour le remercier d'avoir bien
voulu consentir à parler dans un appareil destiné à apporter à Chicago
le salut pontifical et la bénédiction apostolique.

Le phonographe que Léon XIII vient de recevoir doit principalement
servir au Saint-Père à enregistrer les réponses qu'il est obligé de faire
à certaines lettres, sans attendre la venue de Mgr Angeli, qui écrit
généralement sous sa dictée. Le Secrétaire de Leon XIII n'aura plus
ensuite qu'à laisser parler le phonographe pour trancrire les réponses
du Souverain-Pontife.

*** La Constitution Apostolico Sedis frappe d'excommunication,
réservée au Souverain-Pontife, ceux qui s'affilient aux sociétés secrètes;
elle frappe de la même peine les fidèles qui ne dénonceraient pas les
chefs secrets'de ces mêmes sociétés.

Des réponses récentes de la S. C. du Saint Office -à Mgr 1'Evéque de
B ayonne il résulte :
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hue la dénonciation est obligatoire, non seulement dans le cas oùechefs le seraient pas connus conmne appartenant aux sociétés con-
nées, mais encore dans celui où, francs-maçons avérés, ils ne seraient

s connus comme chefs des secte•
-0 Que la dénonciation est obligatoire môme dans les régions où la

franu-maçonnerie est tolérée par le pouvoir civil, où ses membres sontassurés de l'impunité et où l'Eglise ne peut user de son tpouvoir de

** Sous le Consulat, Chaptal, qui occupait le ministère de l'Inté-
e ut chargé de la réorganisation des hôpitaux. Dans une étude

u vient de consacrer à ce personnage, M. Melchior de Vogiié citepotrssant passage de ses mémoires, qui est une condamnationl)our les laicisateurs d'aujourd'hui :« JYeus à peine formé le Conseil général, écrit Chaptal, et arrêté les
d 'genelits et les principales améliorations, que je sentis la nécessité
de létablir les Sours Hospitalières... L'expérience venait de nouser, pendant dix ans, que les femmes les plus vertueuses, les plus

ehartbles de la société qui les avaient remplacées après leur suppres-
.n avaient pas pu atteindre à ce haut degré de perfection... Le

sement des Soeurs Hospitalières n'était pas aisé ; l'opinioneli5ait la môme : rétablir une corporation contrastait avec toutes les
du temps.

«-ependant, comme je sentais la nécessité pour couronner mon
a re des hospices, d'y faire rentrer mes Religieuses, je nie décidai,

t consulter ni Bonaparte, ni le Conseil d'Etat. Ces vertueuses Sours
'10nt dispersées et classées dans la société.

Parvins à en trouver une que j'avais connue en qualité <le supé-
meure, à l'Hôtel-Dieu de Montpellier ; je lui proposai de rétablir sonOrdre et lui demandai si elle pouvait réunir huit à dix de ses anciennesColnpagnes pour établir une maison de noviciat. Bientôt la maison se
e uva trop étroite pour admettre toutes les aspirantes et on fut forcé

ur en donner une beaucoup plus grande.
cet exemple fut imité dans la province, et peu à peu ces institu-

admirables furent partout rétablies. »
«N'oublions pas, ajoute M. de Voglié,que Chaptal, comme la plupart

d onimes de sa génération, n'avait aucune religion ; il était haut
e aire de la franc-maçonnerie et maugréait contre la corvée des

s à Notre-Dame. Son témoignage d'administrateur n'en a
re Pls' de poids, et l'on pourrait relire avec fruit les considérantsquables de l'arrêté qu'il prit en cette circonstance. »,

eh* * Lorsque le lord-maire actuel de Londres accepta sa nouvelle
4i a ge, il déclara que jamais il ne présiderait aucune réunion, ni as-

e .0 
8 l à aucune réception auxquelles son titre de cathouique romain

S permettrait pas de prendre part. Cette conduite, à la fois sie , si courageuse, loin de soulever la moindre récrimination dans
l'a 1s encore protestant, a gagné, au contraire, au nouveau lord-maire

S Universelle. C'est qu'à Londres on sait respecter les convictions
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d'un catholique assez ferme dans sa foi pour la professer ouvertement
et y conformer sa conduite privée et publique ; c'est qu'à Londres, les
catholiques le sont sinerement, qu'ils ont le sens religieux, et qu'il ne
font pas d'un principe sacré une question de parti, de secte ou de pré.
.jugés.

* Les Etudes sociales dans les séminaires allemands. - Le mou.
vement en faveur de l'éducation sociale du clergé grandit et s'accentue
en Allemagne. L'Evêque de Ratisbonne, Mgr de Senestrey, vient de
publier un mandement oÙ il invite le clergé à se consacrer aux études
sociales. Le recteur du séminaire de la ville a fait un cours sur ce sujet,
avec débats contradictoires. L'Evêque de Mayence a déerété dans son
séminaire un cours spécial sur le socialisme. Au lycée de Dillingeni
même innovation.

Ces mesures marquent un véritable progrès dans la façon dont le
clergé allemand se prépare à' remplir son rôle dans la société contem
poraine. Il réalise la pensée du grand Archevêque de Mayence, Mgr
Ketteler, qui disait avec raison : « L'Eglise doit exciter l'intérêt du
clergé pour le parti ouvrier. Il s'y intéresse peut-être moins, parce qu'il
ne sait pas Pexistence et la grandeur des maux économiques, qu'il ne
devine pas l'essence et le développement de la question sociale et qu'il
a des idées confuses sur les remèdes. La question ouvrière ne devrait
donc plus être exclue de l'éducation du clergé, soit pour la philosophie,
soit pour la pastorale. Il serait à désirer que certains prêtres soier
nourris dans la science de l'économie politique et que, munis de subsi
des, ils puissent étudier la situation et connattre de visu tous 1
instituts. »

AUX PRIERES

R. P. Van Derr Capellen, C. SS. R., Montréal.
Sr Ste Thècle, née Catherine Phelan, de la Congrégation de Notre

Dame.

EXPOSITION DE CH10AGO

Maison de pension pour ecclésiastiques
Pendant le temps de lExposition

Tenue par Maie F. Leblanc, 41, rue Sibley, à quelques pas de l'église d
Canadiens.

Cette maison est recommandée par le Rév. M. Bergeron,curé de Notre-Dam
Prix très modérés.
On s'empressera de fournir tous les renseignements qui seront demandés.

8'adresser à Mme F. Leblaue 4l rue S ley, Olicago Il

ARBOUR & LAPERLE, Imprimeur&-Relieurs, 42. Rue St-Paul, Montréal.


